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Avec ses mailles serrées et la densité de son trafic  élevé, notre réseau est d'une exploi-tation difficile.  Une signalisa-tion adéquate, de plus en plus perfectionnée,  a été appliquée pour assurer la régularité de la circulation des trains et éviter les accidents. 
La protection des trains en ligne au iinoyen du « block-system » a débuté en 1874. Dans ce système, on divise la ligne en un certain nombre de sections et on ne laisse un train s'engager sur une section que lorsque le train précédent a entièrement dégagé celle-ci. 
Actuellemènt, on remplace progressivement les sémapho-res classiques à palette par des signaux lumineux qui don-nent, la nuit comme le jour, les mêmes indications. Voyez l'illustration : ces signaux ne sont rien de plus qu'im pan-neau peint en noir pour que les feux  se détachent parfaite-ment. Ce panneau est porté par un mât auquel sont soudés des échelons qui permettent d'accéder aux feux  et de les entretenir. La boîte rectangu-laire portant la lettre T signale au conducteur la présence d'iin téléphone qui lui permet de s'enquérir de la cause d'un arrêt prolongé. 
L'aspect du signal est déter-miné par le rôle qu'il doit jouer (voir tableau ci-contre). Les signaux les plus utilisés sont les signaux d'arrêt sim-ples. Ils doivent être précédés de signaux avertisseurs qui indiquent la position occupée par les premiers. Le signal avertisseur peut être franchi, quelle que soit l'indication qu'il donne, mais celle-ci per^ met au conducteur de s'arrêter à coup sûr devant le signal d'arrêt. 
Le curieux appareil que l'on remarque entre les rails est un « crocodile », dont le rôle con-siste, lorsque le convoi doit ra-lentir à un signal avertisseur fermé,  à déclencher un sifflet sur la locoanotîve par le frot-tement d'une brosse installée sous celle-ci. 
Les indications de vitesse sont données par des chiffres formés  de points lumineux qui indiquent en dizaines la vitesse maxicale à respecter. Les in-dications de direction sont don-nées par des flèches  formées également de points lumineux. 
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CODE ABREGE DE SIGNALISATION 

1. Feu rouge : orrè» absolu. 

2. Deux feux jaunes : passage; le signal d'orrêf suivant est fermé. 

3. Vert -f- jaune : possage ovec réduction de vitesse ; le signal suivant 
est un signal de bifurcation ouvert pour une branche autre que 
celle parcourue à la vitesse la plus élevée. 

4. Vert -f jaune : passage au premier signal d'arrêt suivant qui est 
ouvert, mais à une ollure permettant d'arrêter i un second signal 
d'arrêt situé à une foible distance du premier. 

5. Feu vert : pasiog* sans restriction. 


